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INTRODUCTION 
 

 
 
 
 
Le présent document intitulé « Orientations Stratégiques du Développement et de 
lôAm®nagement » constitue le second volet de la mission 3 de lô®laboration du Plan 
dôAm®nagement Unifi® de la ville de Rabat. Il fait suite au premier volet de la mission 3 intitulé 
« Synth¯se de lôAnalyse Diagnostic Sectorielle è qui d®gage les r®sultats de lôanalyse 
multisectorielle et se termine par une vision prospective qui présente une approche des 
besoins ¨ lôhorizon 2030 en mati¯re de population et dôemploi. 
 
 
 La vision strat®gique du devenir de la ville de Rabat nôa de sens que replac®e dans une vision 
plus large int®grant lôensemble de la conurbation. Le document est ainsi organis® en trois 
parties : 
 
- la première partie traite des grands équilibres au sein de la région et de la conurbation. Y 
sont trait®es les questions de lô®volution de la population et des besoins li®s en logements, 
de lôemploi en relation avec lô®volution de lôimmobilier dôentreprise, et des transports 
publics comme élément structurant fondamental dans une optique de développement 
durable de la région. Dans ce cadre, trois scénarios contrastés sont examinés, un premier 
privilégiant un développement linéaire le long du littoral, un second proposant un 
développement en boucle du cîur de lôagglom®ration, autour de la vallée du Bou Regreg, 
et un troisième plus éclaté explore les conséquences de nouvelles urbanisations 
p®riph®riques sur des terres aujourdôhui agricoles ; 

 
- la seconde partie propose une vision cohérente et globale pour Rabat et Salé en 
sôappuyant sur le second sc®nario, qui apparait comme le seul r®pondant au double 
objectif de d®veloppement ®conomique et de rayonnement de la r®gion capitale dôune 
part, de pr®server lôenvironnement et les ®quilibres sociaux dôautre part. Les propositions 
sôappuient sur une mod®lisation 3D des deux villes et des propositions dôam®nagement qui 
y sont faites ; 

 
- la troisi¯me partie sôattache plus particuli¯rement aux th®matiques et aux enjeux 

spécifiques à la ville de Rabat. 
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PREMIERE PARTIE : LA CONURBATION 
 

 

UNE NOUVELLE AMBITION POUR LA RÉGION 
CAPITALE 
 

 
Rabat, Sal® et T®mara constituent le cîur de la m®tropole capitale du Royaume, et en tant 
que telle si¯ge dôinstitutions majeures. La conurbation poss¯de de nombreux atouts en termes 
dôactivit®s, de services, dô®quipements, de patrimoine architectural et de richesses naturelles. 
En revanche, si elle a connu ces derni¯res ann®es un certain dynamisme, quôexpriment 
plusieurs projets de développement récents ou en cours, celui-ci reste fragile.  
 
Dans cette perspective, pour pr®parer lôavenir, deux d®marches compl®mentaires doivent °tre 
menées. En premier lieu, Il faut imaginer un outil nouveau, stratégique, qui place la gestion de 
la ville dans une logique spatiale mais aussi temporelle. Cet outil devra tracer un cap, en étant 
ferme sur les principes essentiels, mais souple aussi sur les composantes plus mineures. Il 
sôappuiera sur les études r®alis®es ¨ lôoccasion de la r®alisation de lôanalyse diagnostique pour 
proposer une vision globale pour le développement de la ville. 
 
En second lieu, Il conviendra dôassurer la dynamique et la coh®rence n®cessaires ¨ lô®chelle de 
lôagglom®ration, en harmonisant les approches relatives aux différents territoires qui la 
composent, pour faire une centralité nouvelle à la dimension du Royaume du Maroc et des 
enjeux liés à son rôle.  
Cette dynamique et cette coh®rence devront sôappuyer en priorit® sur la compl®mentarit® de 
Rabat et Sal®, villes jumelles de part et dôautre de la vall®e du Bou Regreg, sur les atouts 
spécifiques de Témara, mais aussi prendre appui sur les grands projets urbains structurants de 
la Conurbation de Rabat Salé Témara : aménagement de la vallée du Bou Regreg, 
aménagement des corniches de Rabat et Salé, Al Boustane, les projets de transport public, les 
grands projets urbains de la conurbation, comme la ville nouvelle de Tamesna, la voie de 
contournement, le nouveau pôle de logistique au sud de la conurbation ... 

 
Dans ces conditions, développer une vision stratégique sur Rabat, Salé et Témara implique 
une double démarche : 

- affirmer les ®l®ments de cette vision qui concernent lôensemble de la conurbation, en 
distinguant ce qui est majeur de ce qui est plus accessoire, 

- décliner dans un second temps, les dispositions qui concernent plus spécifiquement 
Rabat. 

 
 
LE CONSTAT A LôECHELLE DE LA CONURBATION 
 
 
 
La conurbation occupe une place privil®gi®e ¨ lô®chelle du Maroc et entretient des liens forts 
avec Casablanca, F¯s, Mekn¯s et lôarri¯reïpays. 
 
Mais il y a de fortes disparités sociales et économiques entre les divers territoires en termes de 
dynamique, de potentiels et de difficultés. Ces différences sont particulièrement frappantes 
entre Rabat dôune part et Sal® et T®mara ou lôarri¯re pays dôautre part. La conurbation poss¯de 
des zones naturelles de qualité et étendues, mais elles sont souvent fragiles et attaquées. 

 
Lôoffre en transports publics est insuffisante et souvent inadapt®e, avec un probl¯me majeur qui 
concerne le franchissement de la vallée du Bou Regreg.  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La zone logistique et la ville nouvelle de Tamesna au sud de la ville : des ®l®ments essentiels pour lô®quilibre de la 
conurbation. 
 

 
 
 
 
 
La gestion foncière est très complexe et peu propice à la planification et au dynamisme. Les 
procédures actuelles conduisent souvent à une gestion par dérogations. 
 
Les ®volutions en termes de population et de logements et en termes dôemploi et dôactivit®s sont 
contrast®es, les logements de qualit® et lôactivit® ¨ forte valeur ajout®e se concentrant dans 
certains quartiers de Rabat alors que les logements économiques se concentrent ailleurs, à 
Rabat, mais surtout ¨ Sal® et T®mara, dans des quartiers ¨ faible taux dôemploi.  
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LE CONSTAT A LôECHELLE DE RABAT, SALE ET TEMARA 

 
 
 
 

Les trois villes, mais aussi leurs différents quartiers, présentent des caractéristiques tranchées 
en termes de potentiels, mais aussi de difficultés à surmonter. La typologie par plaques de leur 
organisation spatiale r®sulte dôabord de lôhistoire, puis des effets dôun r¯glement tr¯s rigide. 

 
La trame ancienne dôespaces publics de qualité, présente dans le centre de Rabat, peine à être 
prolongée sur le reste de la ville, et est quasiment inexistante à Salé et à Témara.  
 
Les deux villes de Rabat et Salé accueillent des quartiers anciens qui nécessitent un 
renouvellement, et des secteurs dôhabitat informels tr¯s denses et soumis ¨ des risques 
importants de glissements de terrain (Doum, Hajja), alors que la ville de T®mara b®n®ficie dôun 
parc de logements récents (les trois quarts des logements ont été construits après 1975), mais 
o½ le poids de lôhabitat insalubre reste particuli¯rement important (il concernait pr¯s dôun tiers 
des ménages en 2004). 
 
Mais une nouvelle dynamique est en train de se mettre en place avec des projets ambitieux en 
cours ou r®alis®s r®cemment de grands ®quipements ou dôinfrastructures. 
 
 
 
 
LES CHOIX STRATEGIQUES  
 
 
 
Deux objectifs majeurs : d®velopper lôattractivit® ®conomique et pr®server 
lôenvironnement et les ®quilibres sociaux 
 
 
Lôaccueil et le rayonnement de la région capitale doivent °tre renforc®s, lôactivit® relanc®e dans 
des domaines moteurs et prospectifs, le cadre de vie am®lior® en termes dôhabitat, de mixit® 
sociale, de diversit® dôoccupation, de meilleure r®partition des activit®s, dô®quipements et 
dôenvironnement. En dôautres termes, la vitalit® et lôattrait de Rabat et Salé reposent sur une 
activité soutenue. Ils devront ®galement sôappuyer sur une nouvelle solidarit® et 
compl®mentarit® de Rabat et Sal® qui de fa­on id®ale devrait aller jusquô¨ lôunification des deux 
villes en une seule nouvelle grande capitale pour le Maroc. Enfin Témara devra affirmer son 
identit® en d®veloppant ses sp®cificit®s, par exemple autour de lôartisanat du b©timent ou de 
lôagroalimentaire. 
 
Mais ceci ne peut se faire quô¨ condition que ces dispositions sôinscrivent dans un cadre social, 
économique et un environnement ma´tris®. Il sôagit en somme de mettre en îuvre une politique 
de développement durable. La r®gion capitale du Maroc ne peut afficher et mettre en îuvre 
une politique urbaine qui accentuerait les écarts et les difficultés sociales, ni les atteintes fortes 
¨ lôenvironnement. 
 

 
Les grands axes de la stratégie 
 
 
La premi¯re priorit® est de sôappuyer sur la g®ographie du site pour r®v®ler ses potentialit®s en 
termes de paysage, de programmes et dôinteractions. Lôaxe littoral, axe majeur ¨ lô®chelle 
nationale devra faire lôobjet dôun regard tr¯s attentif, et son traitement sera d®clin® ¨ lô®chelle 
de la conurbation : préservation, extensions du bâti, ouvertures de la ville sur la mer, nouvelles 
liaisons entre le site littoral et lôint®rieur des terres. Le cîur vert du Bou Regreg, son fond de 

vall®e et ses coteaux, pivots majeurs ¨ lô®chelle de Rabat Sal®, seront au cîur du dispositif de 
reconquête urbaine. En complément, il sera proposé de développer les trames vertes 
existantes et de les compléter pour créer des continuités. 
 
La structuration de lôespace suppose de d®finir une armature urbaine support de centralit®s et 
de p¹les dô®quipements, de proposer une strat®gie sur chaque quartier, dôorganiser les 
déplacements : créer des voies nouvelles, créer des TC nouveaux, rendre cohérents ces 
nouvelles infrastructures avec les quartiers denses ou appelés à le devenir, les extensions 
urbaines et les centralités. Ces actions dans les différents quartiers devront contribuer à la 
r®duction des tensions sociales. Il conviendra ®galement dôagir sur les quartiers sensibles en 
évitant les déracinements lointains (bidonvilles et Douars). 
 
Enfin un élément fondamental du plan proposé sera le soutien aux moteurs économiques du 
développement : lôinternational, le tourisme, la recherche scientifique, les services et les 
nouvelles technologies (essentiellement sur Rabat et Salé), mais tout en préservant dans les 
trois villes certains secteurs comme le textile et lôemploi traditionnel (emploi r®sidentiel, 
march®sé) et en d®veloppant certains secteurs sp®cifiques comme le b©timent ou 
lôagroalimentaire ¨ T®mara. 

 
 

Les principales déclinaisons 
 

 
Le choix premier est lô®quilibre propos® entre renouvellement urbain et extension territoriale, en 
fonction des cohérences possibles entre développements urbains et infrastructures de 
transport. Ce choix sera décliné en trois scénarios contrastés décrits ci-après. 
 
Les nouveaux PAU préciseront la répartition des densités et des fonctions urbaines et 
identifieront les dispositions et les vocations des territoires : la Corniche, le Bou Regreg, les 
quartiers anciens simplement à conforter, voire à protéger, les quartiers anciens à renouveler 
(Yacoub el Mansour, quartier des Orangersé), les quartiers anciens ¨ s®curiser, ¨ restructurer 
et requalifier (les douars Doum et Hajja), les extensions possibles parallèles au littoral et sur les 
deux rives du Bou Regreg. Ils définiront les formes urbaines suivant les quartiers, en termes de 
densit®, dôarchitecture, de paysage, de trame dôespaces publics.  
 
Ils devront être utilisés pour soutenir les projets économiques porteurs d'investissements et 
d'emplois : rep®rage des territoires, r®partition des fili¯res é Une complémentarité devra être 
recherch®e entre Rabat, Sal® et T®mara, et entre les trois villes et lôarri¯re pays et les autres 
villes de la Conurbation.  
 
Des dispositifs seront proposés pour améliorer la mixité sociale, réduire la ségrégation et les 
disparités sociales (¨ lôint®rieur des villes et entre la zone centrale et la p®riph®rie). 
 
Enfin lôad®quation entre politiques de d®placements et urbanisme devra se traduire au niveau 
local : maillage des voies urbaines pour r®parer des manques ou pr®parer lôaccueil des 
nouveaux quartiers, localisation des principales stations et des pôles d'échanges intermodaux 
en liaison avec la dynamique des quartiers, redéfinition des gares routières, liaisons centre 
périphérie et maillage TC ; propositions pour les modes doux (vélo, pi®ton, é), politique du 
stationnement sur et hors voirie, en liaison avec lôoffre TC. 
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QUELLE CAPACITÉ DôACCUEIL DE LA POPULATION ? 
 
 
Pour lôensemble des trois Pr®fectures de Rabat Sal® et Skhirate T®mara, la vision prospective 
développée à la fin du rapport de la mission 3 : « Synth¯se de lôanalyse diagnostic th®matique 
sectorielle è aboutit ¨ lôhorizon 2030, compte tenu du solde naturel de la population ¨ cette 
®ch®ance et de lôhypoth¯se dôune poursuite du solde migratoire ¨ son rythme annuel actuel, ¨ 
des besoins supplémentaires en logements pour ces trois Préfectures de 392 000 logements 
(dont on fait lôhypoth¯se que 15 % resteront inoccup®s, comme le reste du parc). 

 
Les capacités de construction de nouveaux logements au sein des trois Préfectures sont de 
deux natures : les autorisations de construire dans le cadre des Plans dôAm®nagement actuels, 
et les nouveaux projets dôam®nagement sur des sites non constructibles dans les Plans 
dôAm®nagement actuels. 
 
 

Les capacités résiduelles de construction de logements dans le cadre des 
Plans dôAm®nagement 
 
 
Les autorisations de construire des logements dans le cadre des Plans dôAm®nagement 
actuels ne sont pas épuisées, et il reste des capacités résiduelles importantes dans chacune 
des trois Préfectures. Ces capacités résiduelles par rapport au parc de logements en 2004 
(date du dernier recensement) sont déterminées par la différence entre le nombre total de 
logements autoris® par les Plans dôAm®nagement et les logements existants (occup®s ou non) 
en 2004 et comptabilisés dans le recensement de 2004. 
 

Ces capacités résiduelles sont respectivement de : 
 

- 53 730 logements pour la commune urbaine de Rabat ; 
- 102 122 logements pour la commune urbaine de Salé ; 
- 6 000 logements pour la Préfecture de Salé, hors commune urbaine de 

Salé ; 
- 44 100 logements pour la commune urbaine de Témara ; 
- 112 900 logements pour la Préfecture de Skhirate Témara, hors 

commune urbaine de Témara. 
 
Soit un total de 318 852 logements. 

 
Mais la possibilité de mobiliser effectivement cette capacité r®siduelle dôici 2030 est fortement 
li®e au contexte urbain. Ainsi, lorsque ces capacit®s offertes par les Plans dôAm®nagement 
portent sur des parcelles isol®es qui nôont pas exploit® toutes leurs possibilit®s de construction, 
la probabilit® pour quôelles soient densifi®es dôici 2030 para´t beaucoup plus faible que lorsque 
cette capacit® r®siduelle porte sur des grands terrains libres qui ont fait lôobjet dôun lotissement 
en cours de réalisation. 
 
A titre dôhypoth¯se de travail, on a pris les pourcentages de r®alisation suivants dôici 2030 : 
 - 35 % à Rabat (proportion importante de parcelles sous densitaires) 
 - 70 % pour la commune urbaine de Salé (essentiellement grands terrains dans des 
lotissements engagés) 
 - 70 % pour la commune urbaine de Témara (essentiellement grands terrains dans des 
lotissements engagés) 
 - 50% pour la Préfecture de Salé hors commune urbaine de Salé (grands terrains disponibles, 
mais attractivit® moins grande quô¨ Sal®) 
 

 - 45 % pour la Préfecture de Skhirate Témara hors commune urbaine de Témara (grands 
terrains constructibles, mais attractivit® moins grande quô¨ T®mara, et ®loignement plus 
important que pour les opérations de la Préfecture de Salé). 

 
Il en r®sulte des possibilit®s de construction dôici 2030 de : 
 

- 18 806 logements à Rabat 
- 71 509 logements pour la commune urbaine de Salé ; 
- 26 240 logements pour la commune urbaine de Témara ; 
- 3 000 logements pour la Préfecture de Salé hors commune urbaine de 

Salé ; 
- 50 805 logements pour la Préfecture de Skhirate Témara hors commune 

urbaine de Témara. 
 
Soit un total de 170 360 logements supplémentaires. 
 
 
Les capacités de construction de logements dans les opérations hors 
Plans dôAm®nagement 
 

 
 Les zones nouvelles urbanisables dans les communes urbaines de Rabat Salé et Témara                  Source AURS 
 
Un certain nombre de projets urbains sont identifi®s, voire pour certains dôentre eux autoris®s 
au sein des trois communes urbaines de Rabat Salé et Témara : 
 

- pour Rabat, les op®rations du plateau dôAkrach (38 600 logements) et dôAl Boustane 
(10 000 logements), le projet corniche Saphira (9 000 logements), et lôop®ration Ryad 
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Andalous (5 300 logements) ; le secteur 2 du Bou Regreg, non validé, ne sera pas pris 
en compte ici ; 

- pour Salé, les opérations du Bou Regreg (33 700 logements), de la route de Meknès (3 
200 logements), et dôAl Mohit (12 000) logements) ; 

- pour T®mara, lôop®ration de Fouarate (27 000 logements). 

 
Il convient dôajouter ¨ ces sites, pour la ville de Rabat, le secteur du march® de gros, des 
abattoirs, de lôh¹pital militaire et de la caserne qui bordent la corniche, terrains dont la mutation 
est annonc®e mais pour lesquels il nôexiste pas de projet valid®. Ces terrains repr®sentent 62,5 
hectares, soit avec 40 % dôespaces publics et un COS moyen de 2 sur les espaces privés (soit 
une densité basse) une capacité de 8600 logements supplémentaires. 
Compte tenu dôune bonne attractivit® des sites mentionn®s ci-dessus pour les villes de Rabat 
et Sal®, on adoptera un taux de r®alisation de 70% dôici 2030. Pour T®mara o½ lôattractivit® 
reste importante mais où le site est un peu plus excentré, on prendra un taux de réalisation de 
60%. 
 

Il en r®sulte des possibilit®s de construction dôici 2030 de : 
 

- 50 050 logements à Rabat ; 
- 34 230 logements pour la commune urbaine de Salé ; 
- 16 200 logements pour la commune urbaine de Témara. 

 
Les zones nouvelles urbanisables dans les Préfectures de Salé et Skhirate Témara hors 
communes urbaines de Salé et de Témara 

 
Les  projets urbains identifi®s, voire pour certains dôentre eux autorisés, au sein des deux 
Préfectures de Salé et Skhirate Témara hors communes urbaines de Salé et de Témara sont : 
 

- la réserve stratégique Bouknadel à Salé (24 000 logements) 
- les opérations de Tamesna (50 000 logements), Aïn Attig (28 800 logements), El 

Menzeh (5 000 logements) et Aïn Aouda (16 000 logements) à Skhirate Témara. 
 
Comme pour les capacit®s r®siduelles des PA, on prendra un taux de r®alisation dôici 2030 de 
50 % pour la Préfecture de Salé et de 45 % pour la Préfecture de Skhirate Témara. 
 

Il en r®sulte des possibilit®s de construction dôici 2030 de : 
 

- 12 000 logements pour la Préfecture de Salé hors commune urbaine de 
Salé ; 

- 44 910 logements pour la Préfecture de Skhirate hors commune urbaine 
de Témara. 

 
Au total, les possibilités de construction dôici 2030 dans les op®rations 
dôam®nagement aujourdôhui identifi®es hors PA sont de : 
 

- 50 050 logements à Rabat 
- 34 230 logements pour la commune urbaine de Salé ; 
- 16 200 logements pour la commune urbaine de Témara ; 
- 12 000 logements pour la Préfecture de Salé hors commune urbaine de 

Salé ; 
- 44 910 logements pour la Préfecture de Skhirate Témara hors commune 

urbaine de Témara. 
 
Soit un total de 157 390 logements supplémentaires. 
 

Le nombre total de logements constructibles dôici 2030 dans et hors 
Plans dôAm®nagement, dans lô®tat actuel de la r®glementation, et avec les 
hypothèses prises sur le taux de réalisation, est de 327 750 logements, 
soit un déficit de 64 250 logements par rapport à la demande estimée à 
392 000 logements. 
 

 Les zones nouvelles urbanisables hors communes urbaines de Rabat Salé et Témara  Source AURS 

 
 

 
 
 
 

Les solutions envisageables pour pallier au manque de logements à 
lôhorizon 2030 
 
 
Adapter la taille des nouveaux logements à la taille des familles : 
 
Une adaptation par le march® de lôimmobilier de la taille des logements neufs ¨ la taille des 
m®nages parait r®aliste. La baisse envisag®e pour la taille des m®nages dôici 2030 est en effet 
de 28 % ; il para´t raisonnable de lôanticiper en réduisant dès aujourdôhui de 14 % la taille 
moyenne des logements. Ceci permettrait à surface égale construite la réalisation de 54 880 
logements supplémentaires, ce qui ramènerait le déficit à environ 10 000 logements ; 
 
 
Accélérer la réalisation des logements :  
 
Une accélération de la réalisation des logements pourrait être envisagée là où elle est 
ma´tris®e au moins en partie par la puissance publique, comme côest le cas pour la Pr®fecture 
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de Skhirate T®mara. A titre dôexemple, passer de 45 % ¨ 60 % le taux de r®alisation des 
opérations hors PA amènerait 15 000 logements supplémentaires. Mais il faudrait pour cela 
accélérer la réalisation des emplois et des dessertes nécessaires ; 
 
 
Optimiser des quartiers existants ou des op®rations dôam®nagement projet®es : 
 
Une nouvelle conception des Plans dôAm®nagement pourrait °tre ®tudi®e, visant ¨ optimiser 
lôutilisation de lôespace au sein des op®rations dôam®nagement pr®vues, ou ¨ densifier certains 
secteurs comme les abords de quelques grands axes (par exemple les avenues Mohamed VI 
ou Mehdi Ben Barka à Rabat), ou encore à rénover en les densifiant des quartiers existants 
(par exemple Yacoub el Mansour à Rabat). 
 
 
Ouvrir des nouveaux sites ¨ lôurbanisation :  
 
Une autre fa­on de r®pondre ¨ la demande de logements serait dôouvrir des nouveaux sites à 
lôurbanisation. Ce pourrait °tre le cas pour le site dôOulad Yahia ¨ Sal® en vue de cr®er une 
liaison urbaine entre le plateau dôAkrach et Technopolis, dans lôhypoth¯se dôun choix de 
développement préférentiel de la partie centrale de la conurbation, ou ¨ lôinverse dôun site 
comme Bab Zaers si lôon souhaite plut¹t ouvrir ¨ lôurbanisation des secteurs p®riph®riques, 
pour des raisons essentiellement dôopportunit®s fonci¯res. 
 

Ces choix de développement préférentiel, soit de la bande littorale, soit 
du cîur dôagglom®ration autour de la vall®e du Bou Regreg, soit de 
secteurs p®riph®riques aujourdôhui agricoles, constitueront la base des 
trois scénarios contrastés développés ci-après. 
 
 
 
ESTIMATION DES SURFACES URBANISABLES À RABAT ET SALÉ  
 
Rabat Secteur Superficie (hectares) 

Corniche (Saphira) 129 

Plateau dôAkrach 1 110 

Al Boustane 270 

Guich des Oudayas 117 

Extension Souissi 204.6 

Rabat Center 37 

Triangle dôAviation 51.2 

Site Abattoirs 41.2 

Site Gare dôAgdal 32.1 

TOTAL 1 992.1 

 

Salé Secteur Superficie (hectares) 

Les berges du Bouregreg 2383 

Technopolis 300 

Al Mohit 248 

Sidi Abdallah 120 

Route de Méknès 400 

Extension Sala Al Jadida 420.1 

Site Gare TGV 120 

Site Stade de Salé 118.5 

Site débouché  Grand Axe 43.2 

Site Oulad Yahia 143.2 

TOTAL 4 296 

 

 
 
 
Les perspectives de population ¨ lôhorizon 2020 
 
 
 
Lôoffre de logements et la taille moyenne des m®nages ¨ lôhorizon 2020 ont ®t® estim®s sur la base 
dôune ®volution lin®aire entre 2004 et 2030. Il en r®sulte pour chacune des trois communes 
urbaines de Rabat, Salé et Temara et pour les Préfectures de Salé et de Skhirate Temara hors 
communes urbaines des pr®visions de population ¨ lôhorizon 2020. 
 
 

Les possibilit®s de construction de logements suppl®mentaires dôici 2020 dans le 
cadre des Plans dôAm®nagement ou des op®rations dôam®nagement sont de : 
 

- 59 440 logements à Rabat, 
- 90 960 logements pour la Commune Urbaine de Salé, 
- 28 970 logements pour la Commune Urbaine de Temara 
- 12 490 logements pour la Préfecture de Salé hors Commune Urbaine de 

Salé 
- 56 080 logements pour la Préfecture de Skhirate-Temara hors Commune 

Urbaine de Temara  
 
Soit un total de 247 940 logements supplémentaires. 
 
 
Avec des tailles moyennes des ménages de 3,6 personnes à Rabat, 4 dans la Préfecture de Salé 
et la Commune Urbaine de Temara et 4,3 dans la Préfecture de Skhirate-Temara hors Commune 
Urbaine de Temara et un taux de vide de 15 % dans les logements, on obtient des capacités 
dôaccueil de population ¨ lôhorizon 2020 de : 
 

- 701 490 habitants à Rabat (701 960 en 2030) 
- 916 860 habitants dans la Commune Urbaine de Salé (971 380 en 2030) 
- 289 290 habitants dans la Commune Urbaine de Temara (306 980 en 2030) 
- 108 860 habitants dans la Préfecture de Salé hors Commune Urbaine de 

Salé (118 480 en 2030) 
- 351 680 habitants dans la Préfecture de Skhirate Temara hors Commune 

Urbaine de Temara (423 990 en 2030). 
 
 

Il est important de noter que ces capacit®s dôaccueil de population dans 
lôensemble des trois Pr®fectures (2 368 170 habitants au total) sont 
sup®rieures ¨ lô®volution attendue à cette échéance pour la population de 
ces Préfectures : le solde naturel amènerait une population de 2 205 000 
habitants auxquels se rajouteront le solde migratoire positif de 85 800 
habitants pour lôensemble de la r®gion, soit un maximum de 2 290 800 
habitants : il nôappara´t donc pas de d®ficit en logements ¨ lôhorizon 2020, 
contrairement ¨ ce quôon observe ¨ lôhorizon 2030. 
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LA QUESTION DE LôEMPLOI 
 
Les besoins en emplois pour lôensemble des trois Pr®fectures de Rabat, Salé et Skhirate 
T®mara ont ®t® estim®s, ¨ lôhorizon 2030, dans la vision prospective développée à la fin du 
rapport de la mission 3 : « Synth¯se de lôanalyse diagnostic th®matique sectorielle » à 785 000 
emplois dans lôhypoth¯se dôun taux de ch¹mage de 5 % (ce qui en ®conomie est considéré 
comme du plein emploi). Ils seraient de 750 000 emplois dans lôhypoth¯se dôun taux de 
chômage de 10 %. 
 
Lôestimation du nombre dôemplois envisageables ¨ lôhorizon 2030 est tr¯s al®atoire, lôexistence 
de surfaces dôimmobilier dôentreprise nô®tant pas du tout la garantie quôelles soient r®ellement 
occup®es par des entreprises. On a ®galement tr¯s peu dôid®es sur la fa­on dont les emplois 
existant aujourdôhui pourront perdurer jusquôen 2030. On va n®anmoins tenter de déduire des 
constructions prévues ainsi que de lô®volution de lôemploi public les emplois supplémentaires 
potentiels ¨ lôhorizon 2030. 

 
Les projets dôemplois nouveaux dans les op®rations dôam®nagement ¨ Rabat 
 
Les projets identifiés à Rabat sont : la Corniche ï Saphira (12 100 emplois),le plateau dôAkrach 
(1 000 emplois), Al Boustane (7 100 emplois), le triangle de lôaviation (1 000 emplois), Rabat 
Center (6 500 emplois), Al Kora (100 emplois), Ryad Andalous (2 900 emplois), le secteur 25 
(400 emplois), soit un total potentiel de 31 100 emplois. 
 Compte tenu de la forte demande en immobilier de bureau, le taux de réalisation de ces 
projets dôici 2030 a ®t® estim® ¨ 80 %, soit un nombre dôemplois potentiel de 24 880 emplois. 
 
 
Les projets dôemplois nouveaux dans les op®rations dôaménagement dans la commune 
urbaine de Salé 
 
Les projets identifiés à Salé sont : le Bou Regreg (87 600 emplois), Technopolis (30 000 
emplois), Sidi Abdallah (5 300 emplois), la route de Meknès (8 400 emplois), soit un total de 
131 300 emplois. 
 
Là aussi, compte tenu de la forte demande en immobilier de bureau, le taux de réalisation de 
ces projets dôici 2030 a ®t® estim® ¨ 80 %, soit un nombre dôemplois potentiel de 104 800 
emplois. 
 

 
 
Les projets dôemplois nouveaux dans les op®rations dôam®nagement dans la commune 
urbaine de Témara 
 
Le seul projet identifié à Témara est Fouarate (4 800 emplois). Sôagissant dôune zone 
dôactivit®s, ce qui est peu attractif, le taux de r®alisation dôici 2030 a ®t® estim® ¨ 30 %, soit un 
nombre dôemplois potentiel de 1 440 emplois. 

Il convient dôy ajouter les capacit®s de cr®ation dôemplois li®es ¨ la zone industrielle pr®vue 
dans le PA de Témara, soit  1 400 emplois. 
 
Les projets dôemplois nouveaux dans les op®rations dôam®nagement dans la Pr®fecture 
de Salé hors commune urbaine de Salé 
 
Les projets identifiés sont : la réserve stratégique Sidi Bouknadel (65 000 emplois) et la plage 
des Nations (3 000 emplois). 
 
Sôagissant dôune zone dôactivit®s, ce qui est peu attractif, le taux de r®alisation dôici 2030 a ®t® 
estimé à 30 %, soit un nombre dôemplois potentiel de 20 400 emplois. 
 
 
Les projets dôemplois nouveaux dans les op®rations dôam®nagement dans la Pr®fecture 
de Skhirate Témara hors commune urbaine de Témara 
 
Les projets identifiés sont ; Sidi Arbi (4 700 emplois), Mers El Kheir (7 500 emplois), El Menzeh 
(2 500 emplois), Tamesna (25 000 emplois), Skhirate extension (5 500 emplois), Skhirate pôle 
touristique (2 000 emplois), Ain Attig (92 000 emplois) et RS Harhoura (2 200 emplois), soit un 
total de 141 500 emplois. 
 
Sôagissant pour lôessentiel dôop®rations publiques, le taux de r®alisation dôici 2030 a ®t® estim® 
¨ 55 %, soit un nombre dôemplois potentiel de 77 825 emplois. 
 
 

Au total pour les trois Pr®fectures, les potentialit®s de cr®ation dôemplois 
supplémentaires au sein des op®rations dôam®nagement et dôici 2030 
sont de 230 745 emplois. 
 
Deux autres sources dôemplois peuvent °tre estim®es : les emplois en rez-de-chaussée des 
immeubles neufs de logement (commerce, artisanat ou services) et les emplois publics locaux 
destinés à la population supplémentaire. 
 
Les emplois en rez-de-chaussée des logements neufs ont été estimés à : 1 000 à Rabat, 5 500 
dans la commune urbaine de Salé, 300 dans la Préfecture de Salé hors commune urbaine de 
Salé, 5 300 dans la commune urbaine de Témara et 700 dans la Préfecture de Skhirate 
Témara hors commune urbaine de Témara, soit un total de 12 800 emplois. 
 
Les emplois publics destinés à la population nouvelle ont été estimés à : 1 500 à Rabat, 4 100 
dans la commune urbaine de Salé, 1 200 dans la Préfecture de Salé hors commune urbaine de 
Salé, 2 400 dans la commune urbaine de Témara et 3 100 dans la Préfecture de Skhirate 
Témara hors commune urbaine de Témara, soit un total de 12 300 emplois. 
 

Compte tenu de ces 25 100 emplois supplémentaires, et au total pour les 
trois Pr®fectures, les potentialit®s de cr®ation dôemplois suppl®mentaires 
dôici 2030 sont de 255 845emplois. 
 

Si lôon suppose quôon pourra maintenir lô®quivalent des emplois 2004 ¨ 
lôhorizon 2030 (soit 426 700 emplois) et y ajouter les emplois 
supplémentaires estimés ci-dessus, on obtiendrait une offre dôemplois ¨ 
lôhorizon 2030 de 682 545 emplois. 
 
Il manquerait donc sur lôensemble des trois Pr®fectures un peu plus de 
100 000 emplois pour atteindre un taux de chômage de 5 %, et un peu 
plus de 65 000 pour atteindre un taux de chômage de 10 %. 
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LE TOURISME  
 

 
Le secteur touristique est encore peu développé, mais il pourrait 
constituer un levier de développement économique pour la conurbation à 
lôhorizon 2030. 
 
Avec 600 000 nuitées en 2006, Rabat représente soit 3,7% des nuitées 
touristiques enregistrées au Maroc. Le nombre de nuitées passées à 
Rabat est pr¯s de 8 fois moins important quô¨ Marrakech ou Agadir.  
Entre 2002 et 2006, le nombre de nuitées touristiques y est passé de 
470 000 à 600 000, augmentant de 30%. Néanmoins, la part de Rabat 
dans le tourisme national nôa pas augment®. Le tourisme dans la 
conurbation est un tourisme urbain : tourisme dôaffaires, li® ¨ la fonction 
de capitale de Rabat, ou tourisme culturel, lié à son statut dôancienne ville 
impériale. Dans les deux cas les séjours sont de courte durée (2 jours en 
moyenne). En revanche, le tourisme est quasi-inexistant dans les villes 
de Sall® et T®mara, m°me sôil existe un tourisme baln®aire modeste dans 
la préfecture de Témara.  
 
Cependant la conurbation a des atouts pour développer ce secteur dans 
les années à venir : patrimoine historique et architectural diversifié 
(m®dinas, ®cole royale de cavalerie), richesse de lôartisanat (Médinas et 
complexe dô ç El Oulja »), plusieurs manifestations culturelles 
dôenvergure nationale (Festival de Jazz aux Oudayas, festival Mawazine, 
Festival du film indépendant), et surtout un cadre naturel 
exceptionnel (plages notamment à Harhoura, le lac, la forêt de la 
Maâmora). La marina et la vall®e du Bouregreg dôune mani¯re g®n®rale 
constitueront ¨ lôavenir un nouveau potentiel touristique. 
 
Pour profiter de ces atouts en termes dôactivit®s et dôemplois comme de 
mise en valeur de la ville, plusieurs pistes de r®flexion sont ¨ lô®tude au 
travers du plan national 10 millions de touristes ¨ lôhorizon 2010 et 
notamment le Plan MadaôIn, qui vise ¨ renforcer le ç tourisme de ville ». 
Ce dernier a mis en évidence la nécessité de définir des stratégies de 
développement touristique adaptées aux contextes et spécificités locales, 
dôo½ lô®laboration de Programmes de Développement Touristiques 
Régionaux (PDRT). Ces documents qui lient le Gouvernement, la 
Région, les collectivités et le centre régional du tourisme, définissent des 
objectifs chiffrés, les actions nécessaires pour atteindre ces objectifs et 
les besoins en investissements publics/privés et en ressources humaines 
pour leur mise en îuvre.  
Dans la région de Rabat Salé Zemmour Zaër ce plan est en cours 
dô®laboration. 
 
Mais dôores et d®j¨ les am®nagements mettant en valeur le cadre naturel 
exceptionnel dont bénéficient Rabat, Salé et Témara devront être un des 
principaux axes du développement touristique à venir. En termes 
dôinfrastructures, promouvoir le tourisme passe par le d®veloppement des 
capacités hôtelières de la conurbation, actuellement modestes, mais 
aussi par une meilleure desserte de lôa®roport, notamment par un axe de 
transport collectif lourd type tramway. 
 
Il sôagira aussi de r®pondre ¨ la demande locale en activit®s de loisirs au 
travers de lôam®nagement de certaines séquences du bord de mer mais 
aussi de la création de grands parcs urbains notamment dans la vallée 
du Bouregreg ou en lisière de la ceinture verte et de la forêt. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Source APUR 
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TROIS SCÉNARIOS DE 
DEVELOPPEMENT 
 

 

 
Les deux chapitres pr®c®dents recensant les potentialit®s dôaccueil 
de la population et de lôemploi ¨ lôhorizon 2030 dans les projets 
aujourdôhui en cours ou ¨ lô®tude (mais valid®s) montrent des 
lacunes importantes en matière de logements (de lôordre de 66 000 
si lôon ne change pas les pratiques actuelles concernant la taille des 
logements) et dôemplois (de lôordre de 100 000 emplois). 
 
Pour r®pondre ¨ ces manques, il est propos® dôexaminer trois 
sc®narios alternatifs sôappuyant sur des choix de développement 
pr®f®rentiel, soit de la bande littorale, soit du cîur dôagglom®ration 
autour de la vallée du Bou Regreg, soit de secteurs périphériques 
aujourdôhui agricoles. 
 
 
 

Scénario A : « développement linéaire le long du 
littoral » 
 
 
Ce scénario poursuit et amplifie le développement historique des 
villes de Rabat, Salé et Témara le long du littoral, en donnant une 
importance secondaire aux d®veloppements urbains plus ¨ lôint®rieur 
des terres. 
 
Il serait cohérent avec les propositions en matière de développement 
des transports publics faites par le bureau dô®tudes INECO. 
 
Le scénario intègre une liaison en métro vers Tamesna, qui se 
prolonge vers Témara, Hay Riyad puis les centres ville de Rabat et 
Témara. Il ignore les importantes potentialités de développement du 
plateau dôAkrach (qui nôest quôeffleur® dans sa partie sud-ouest) et 
de Technopolis et Sala Al Jadida. 
 
Les secteurs desservis à Rabat et Salé présentent des potentialités 
de développement limitées, en tout cas à la hauteur des besoins 
rappelés ci-dessus, sauf à envisager une modification radicale de 
lôensemble du quartier de villas de Souissi, en y proposant lôaccueil 
dôimmeubles de logements collectifs denses et dôimmeubles de 
bureaux, ¨ lôimage de ce qui sôest r®alis® ant®rieurement dans le 
quartier dôAgdal. 
 
Pour toutes ces raisons, ce scénario parait ne présenter que des 
inconvénients majeurs, sans apporter en compensation des 
avantages significatifs. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source APUR 
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Scénario B : «  développement en boucle autour de la 
vallée du Bou Regreg » 
 
 
Ce scénario met en cohérence les dynamiques en cours dans la 
conurbation tant dans son centre que dans sa périphérie. 
 
Dans la partie centrale de la conurbation, il sôappuie sur les projets 
d®velopp®s par lôAgence dôAm®nagement du Bou Regreg (secteurs 
dôam®nagement et nouvelles lignes de tramway en travaux ou 
projet®es) et sur les projets qui leur sont contigus (plateau dôAkrach, 
ach¯vement de Sala Al Jadida, Technopolisé.). Il tire ®galement 
parti des mutations en cours autour de la rocade n° 3, du littoral 
(projet Saphora le long de la Corniche) au plateau dôAkrach, en 
passant par le Guich des Oudayas, Al Boustane et lôextension de 
Souissi. 
 
Il assure des liaisons fortes entre Témara dôune part et Rabat Sal® 
dôautre part. Concernant la partie plus extérieure de lôagglom®ration, 
il sôappuie sur les propositions du SOFA de d®veloppement dôune 
zone de logistique aux abords de la partie sud de la rocade 
autoroutière de contournement de Rabat, entre Aïn Attig et El 
Menzeh. Il permet un bi pôle de développement Témara - Tamesna, 
qui sôappuiera sur la liaison ferroviaire entre ces deux villes ¨ lô®tude 
par lôONCF. 
 
Pour lôaccueil de la population ¨ lôhorizon 2030, ce sc®nario suppose 
une densification de la zone centrale, tant dans les quartiers 
existants à restructurer (comme Yacoub el Mansour) que dans des 
op®rations nouvelles dôurbanisation qui pourraient accueillir des 
hauteurs plus importantes que les R + 3 ou R + 4 habituels à Rabat, 
Salé ou Témara. Des bâtiments de grande hauteur pourraient 
®galement °tre propos®s, tant pour le logement que pour lôemploi, 
avec un objectif de remodeler le paysage et lôimage du cîur de la 
région capitale. 
 
Concernant les besoins en emplois, le sc®nario sôappuie sur les 
synergies existantes : quartier administratif et universitaire de Rabat 
à mieux valoriser et Technopolis qui peut prendre une dimension 
beaucoup plus importante en le mettant au cîur du dispositif de 
transport (métro rapide, tramway et gare TGV). 
 
Il propose en compl®ment un p¹le dôemplois prestigieux autour dôun 
espace public monumental à créer à Akrach, et une densification en 
vue dôun renforcement de centralit®s plus locales le long de grandes 
avenues comme les avenues Mohamed VI, Mehdi Ben Barka ou de 
la Victoire à Rabat, ou comme la route de Meknès à Salé. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source APUR 
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Scénario C : «  développement éclaté ou périphérie » 
 
 
Ce sc®nario est la poursuite dôune politique de gestion du 
développement urbain au gré des opportunités foncières, sans réelle 
vision globale, et sans articulation a priori entre les questions 
dôurbanisme et les questions de transport. Dans ce cadre, ce 
scénario complète les développements urbains (affectés 
essentiellement à du logement) déjà engagés à El Menzeh et Ain 
Aouda, par lôurbanisation du site de Bab Zaers lui aussi affect® pour 
lôessentiel ¨ du logement (de moyen et haut standing) et susceptible 
dôaccueillir ¨ terme 100 000 habitants sur 3 000 hectares. 
 
Cette offre immobilière (dont la crédibilité de la réalisation reste à 
vérifier) entrerait en concurrence avec les projets en cours ou 
envisag®s dans le cîur dôagglom®ration (Al Boustane, le plateau 
dôAkrach ou la route de Mekn¯s) qui proposent eux aussi des 
logements moyens haut de gamme et dont il faudrait supposer que 
la réalisation serait retardée ou stoppée. 
 
Ce report des développements urbains de logements du centre vers 
la p®riph®rie qui ne sôaccompagne pas dôune redistribution de 
lôemploi ¨ lô®chelle de la concertation, conduit ¨ proposer une 
réaffectation des investissements publics (notamment en matière de 
transport) qui étaient prévus dans le centre de la concertation dans 
les scénarii A et B, et qui seraient reportés sur une ligne radiale de 
métro reliant Bab Zaers et Ain Aouda au centre de Rabat. 
 
Ceci se fait au détriment des potentialités de développement de 
p¹les dôemploi ¨ Akrach ou ¨ Technopolis. En outre, ce sc®nario ne 
prend pas en compte dans ces développements périphériques 
nouveaux les besoins de Rabat en matière de logements à vocation 
sociale. 
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DES TRANSPORTS PUBLICS QUI 
STRUCTURENT LôESPACE  
 

 
 
Les trois sc®narios de d®veloppement urbain qui viennent dô°tre 
pr®sent®s doivent sôarticuler de fa­on coh®rente avec les 
propositions de développement des réseaux de transport public 
lourd. On va donc décliner ci-apr¯s trois strat®gies dôorganisation de 
ces transports publics correspondant à chacun des scénarios de 
développement. 
 
 

Scénario A 
 
Ce scénario de « développement linéaire le long du littoral » est 
cohérent avec les propositions du bureau dô®tudes Ineco en matière 
de transports collectifs. Celles-ci  privilégient en effet des liaisons 
parallèles au littoral, et relativement proches de celui-ci. Il est même 
propos® de d®placer la ligne TGV ¨ lô®tude vers le littoral et de créer 
deux gares : une ¨ lôintersection de la rocade nÁ2 et de lôavenue 
Mohamed VI, une autre ¨ lôa®roport de Sal®. Ce faisant, les 
urbanisations nouvelles pr®vues ou possibles plus ¨ lôint®rieur des 
terres (comme Technopolis ou le sud du plateau dôAkrach) ne sont 
plus desservies. Le schéma proposé, en concentrant les 
franchissements de la vallée du Bou Regreg là où ils existent 
aujourdôhui risque ®galement dôy augmenter les probl¯mes de 
congestion. 
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Scénario B 
 
Ce scénario de « développement en boucle autour de la vallée du 
Bou Regreg è sôaccompagne dôune proposition alternative de lôAPUR 
pour lôorganisation des transports publics. Celle-ci suggère, à 
lôinverse du sc®nario A, de d®doubler les franchissements du Bou 
Regreg en créant un ligne de métro rapide en boucle qui en partant 
de la gare de Témara, empruntera en viaduc la rocade n°2 
requalifiée en boulevard urbain où elle desservira les urbanisations 
nouvelles dôAl Boustane et de lôextension de Souissi, puis traversera 
le nouveau quartier dôAkrach o½ elle sera en correspondance avec 
une ligne de tramway venant du centre de Rabat et empruntant 
partiellement lôavenue Mohamed VI. Elle traversera ensuite le Bou 
Regreg et desservira une nouvelle urbanisation possible à terme sur 
le site dôOuled Yahia avant de rejoindre la nouvelle gare TGV quôil 
est propos® dôimplanter ¨ Sal® ¨ proximit® de Technopolis. La ligne 
de m®tro sôincurve ensuite pour desservir Sala al Jadida, puis 
lôa®roport de Sal®, avant de revenir en boucle vers la mairie de Salé, 
puis la vallée du Bou Regreg, le centre de Rabat puis la gare TGV 
dôAgdal. 
Cette infrastructure majeure sera complétée par un réseau de 
tramway sôappuyant sur les deux lignes en cours de r®alisation, et 
reprenant très largement les propositions de lôAgence du Bou 
Regreg. Enfin, il convient dôajouter ¨ ce r®seau majeur la desserte 
ferroviaire du site de Tamesna, ¨ lô®tude par lôONCF. 
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Scénario C 
 
Ce scénario de « développement éclaté en périphérie è sôappuie sur 
une logique de développement urbain au gré des opportunités 
fonci¯res, sans r®elle strat®gie coh®rente d®cid®e ¨ lô®chelle de la 
conurbation. Dans un tel scénario, le développement des transports 
publics doit être considéré comme une tentative de rattrapage des 
effets n®gatifs dôune urbanisation non voulue et non ma´tris®e, avec 
le double inconv®nient dôune mobilisation importante de 
financements publics qui ne seront plus disponibles pour développer 
les villes centre, et dôun fort risque dôaccroissement du mitage des 
terres agricoles p®riph®riques quôentrainerait leur desserte par un 
mode de transport public lourd. 
 
A titre dôillustration, le plan ci contre propose de remplacer la 
desserte en rocade de métro du scénario précédent par une 
desserte radiale également en m®tro reliant lôimportante urbanisation 
envisagée à Bab Zaers au centre de Rabat. Dans un tel scénario, les 
d®veloppements urbains du plateau dôAkrach ou de Technopolis 
sont défavorisées, et les liaisons entre Rabat et Salé dégradées.   
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LE SCÉNARIO PROPOSÉ 

 
 
 
 
Au vu des objectifs généraux de rayonnement de la région capitale et de développement 
®conomique dôune part, de pr®servation de lôenvironnement et des ®quilibres sociaux dôautre 
art, le scénario B sôimpose ¨ lô®vidence comme le plus équilibré et le plus riche en potentialités. 
 
En effet, il propose une meilleure prise en compte des « coups partis », notamment des projets 
engagés en réalisation ou en procédures autour de la rocade n°3, tant à Rabat quô¨ Sal® 
(op®rations Al Boustane, plateau dôAkrach, Technopolis, route de Mekn¯s é), et il leur donne ¨ 
la fois une meilleure lisibilité et un impact positif plus fort en les intégrant dans une structure 
urbaine cohérente. Mais il faut noter quôil suppose une volonté politique forte pour le mettre en 
îuvre dans la dur®e. 
 
Par rapport au scénario A, le développement en boucle autour de la vallée du Bou Regreg 
®vite les probl¯mes de congestion d®j¨ observ®s aujourdôhui aux abords des franchissements 
du Bou Regreg près des deux centres ville de Rabat et Salé, et que ce scénario linéaire et 
compact le long du littoral ne ferait quôaccentuer. 
 
Par rapport au sc®nario C, une plus grande densit® du cîur dôagglom®ration combin®e ¨ une 
r®partition sur lôensemble de son territoire des transports publics lourds (train, métro et 
tramway) favorisera lôusage des modes doux (marche ¨ pied, v®lo et transports publics) par 
rapport ¨ un usage beaucoup plus important de la voiture quôentrainent toujours les faibles 
densités et lô®talement urbain. A lôinverse, il ne para´t pas opportun dôenvisager de nouvelles 
urbanisations hors site sur des terres agricoles situées loin des villes centre : ceci irait à 
lôencontre des objectifs de d®veloppement durable, notamment vis-à-vis de la question des 
déplacements, et il vaut mieux à tous points de vue privilégier une optimisation des sites 
urbains existants ou de leurs abords immédiats. 
 
La structure urbaine forte propos®e par le sc®nario B ¨ lô®chelle des deux villes de Rabat et 
Sal® contribuera fortement ¨ renforcer lôimage des deux villes tout en permettant dôaccueillir ¨ 
la fois les nouvelles lignes de transport et des espaces publics et des équipements majeurs. 
 
Dans ce scénario, la répartition des programmes de logements, de bureaux et de grands 
équipements entre les deux villes de Rabat et de Salé permettra un rééquilibrage économique 
et social entre les deux viles, r®®quilibrage indispensable pour lôefficacit® et le rayonnement de 
la région capitale. Sur le plan quantitatif, les propositions développées ci-après permettent de 
répondre, et même au-delà si on le souhaite, aux besoins en emplois et en logements. A titre 
dôillustration, les propositions qui sont faites dans la partie ç les secteurs stratégiques de projet 
urbain » am¯nent une constructibilit® suppl®mentaire dôenviron 40 000 logements à Rabat et 
82 000 logements ¨ Sal®, soit avec un taux de r®alisation de 55 % dôici 2030 un nombre de 
logements supplémentaires proche du déficit de 66 000 mentionné ci-dessus. Concernant 
Rabat, si on fait en outre lôhypoth¯se que seuls 50 % des logements construits voient leur taille 
moyenne baisser de 14 %, la ville pourrait accueillir en 2030 720 000 habitants, soit un peu 
plus que ce qui correspond à la prise en charge de son solde naturel. 
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Un point à surveiller de près est la nature des logements : la plupart des opérations envisagées 
ou en cours de r®alisation, notamment ¨ Rabat, privil®gient lôhabitat pour les classes moyennes 
ou supérieures en négligeant totalement lôhabitat ®conomique. Ceci pourrait entrainer une 
saturation du marché (qui semble déjà se profiler). Il conviendra donc de proposer des 
dispositifs novateurs (comme étudier des densifications par rapport aux programmes prévus en 
échange de la r®alisation de logements ¨ vocation sociale dans les op®rations o½ ils nô®taient 
pas programmés). 
 
Enfin ce scénario B assure une liaison forte (train, métro et tramway) entre Rabat Salé et 
Témara, et propose une liaison ferroviaire entre Témara et Tamesna, plaçant ainsi de façon 
id®ale T®mara au cîur du nouveau d®veloppement autour de la logistique propos® par le 
SOFA aux abords du sud de lôautoroute de contournement, entre Ain Attig et El Menzeh. 
 
Côest donc ce sc®nario qui sera approfondi dans la suite du document qui précise les 
propositions sur les villes de Rabat et Salé. 

 
 
ECONOMIE DôESPACES VILLE DURABLE 

 
La tendance de lôurbanisation constat®e sur lôensemble de la Région ces dernières années est 
basée sur un principe dôopportunit®s fonci¯res qui se manifestent ici ou là. De plus, les zones 
urbanisables pour lôhabitat consomment dôautant plus de terrain que les extensions urbaines se 
font essentiellement pour le pavillonnaire (villas). Dans ces conditions il nôy a plus de véritable 
centre, et la voiture devient une nécessité qui entraine la création de nouvelles infrastructures 
routi¯res, donc lôurbanisation de nouveaux espaces agricoles ou naturels. 
Cette conception de la planification urbaine est une fuite en avant au regard dôune vision plus 
globale de la notion de ville durable qui répond aux défis majeurs de la ville du XXIe siècle.  
 
Pour renverser cette tendance, le scénario B que nous privilégions préconise un 
d®veloppement de la conurbation ¨ long terme qui sôinscrit dans une logique de ville durable et 
ce dôautant plus que lôagglom®ration capitale est dans une dynamique dôextension et 
dôindustrialisation dont il est n®cessaire de maitriser les effets. 
La vision propos®e dans le sc®nario B ¨ lô®chelle de la conurbation ®largie aux territoires 
limitrophes est fondé sur une organisation générale du territoire basée sur un rééquilibrage des 
zones dôemploi et dôactivit® et le développement de pôles urbains. Parallèlement, une 
approche est développée en faveur des mobilités afin de trouver une adéquation entre 
urbanisation et transports pour les principaux g®n®rateurs de d®placements (p¹les dôemplois, 
lieux dôhabitat, zones de loisirsé).  
Ce sch®ma de d®veloppement privil®gie lôurbanisation de la zone centrale de lôagglom®ration 
qui offre encore des potentialités non négligeables en terme de foncier libre ou à optimiser  Il 
propose notamment la densification, en particulier dans les secteurs de renouvellement et à 
proximit® des centres, avec la recherche dôautres typologies dôhabitat (immeuble collectif, 
maisons en bandeé) moins consommatrices dôespace. 
Il propose ®galement dôinstaurer des limites claires ¨ la ville, notamment par la constitution 
dôune ceinture verte au nord de Sal®, et  la pr®servation des for°ts de Maamora et de T®mara. 
Ce schéma de d®veloppement opte ainsi pour une ma´trise de lôurbanisation en luttant contre 
la tendance ¨ lô®talement urbain. Il int¯gre aussi dôautres dimensions inh®rentes ¨ la ville 
durable comme la prise en compte des transports, lôint®gration de la dimension ®conomique 
(zones dôactivit®) et sociale et culturelle (renouvellement urbain des quartiers d®grad®s, mixité 
sociale, mise en valeur des p¹les dôexcellence que sont les m®dinas). 
 
Le sc®nario A suit la tendance historique de concentration de lôurbanisation le long du littoral 
qui trouve ses limites notamment du fait du risque de congestion et de saturation. Quant au 
sc®nario C, il poursuit une logique dô®talement dont les cons®quences pr®visibles sont la 
consommation d®mesur®e dôespaces agricoles et naturels, le rallongement des distances et 
donc in fine, une gestion non maîtrisée des ressources, une augmentation des rejets de gaz à 
effet de serre, une saturation des infrastructures de transporté 

 
 
 

 
 


